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D.A.D.A ?  
 
Que peuvent bien vouloir dire ces 4 lettres ? Sans les points on 
pourrait penser à un cheval mais cela n’aurait pas de rapport avec 
la spéléo et n’aurait pas sa place dans l’ANAR Bull’. Certains, 
particulièrement sportifs penseront à Départ Accéléré en Descente 
Acrobatique, il n’en est rien ! 
 
Qu’est-ce qu’être D.A.D.A ? 
Je crains que bon nombre d’entre vous, tout comme moi, en soient 
atteints. 
Je viens en effet d’être diagnostiqué D.A.D.A (Déficit d’Attention Dû 
à l’Age). Voila comment je m’en suis rendu compte. 
 
Au réveil, je décide de me mettre sur la rédaction et la mise en 
page de l’ANAR Bull’ sitôt mon petit déjeuner terminé. Mon café et 
les tartines qui l’accompagnent avalés, je me rapproche de mon 
bureau.  
Je remarque qu’il y a du courrier que j’avais posé hier soir sur 
l’angle de mon bureau. Aussi je décide de le regarder avant de 
m’intéresser à l’ANAR Bull’.  
Je commence par jeter toutes les enveloppes publicitaires dans la 
corbeille à papier et m’aperçois qu’elle est pleine ! Alors, je décide 
de reposer le courrier pour aller vider la corbeille. 
Je me dis alors que puisque je vais sortir, je vais être près du portail 
et de fait près de la boite à lettres qui se trouve sur le trottoir en 
face.  
Alors autant préparer d’abord le paiement des factures. Je prends 
mon chéquier et découvre que celui-ci est pratiquement terminé et 
qu’il ne me reste plus qu’un seul chèque !  
Mon autre chéquier (neuf) est à la cuisine, donc j’y vais. Je prends 
les clés du portail. 
Au passage, je trouve sur la table du salon la canette de bière que 
j’avais apportée hier au soir et que j’ai oubliée de boire et je me dis 
qu’il faut que je la remette au frigo.  
Le vase qui est à côté me saute alors aux yeux. Les fleurs ont 
mauvaise allure et manquent d’eau.  
Je pose la canette et découvre mes lunettes (pour lire) que je 
cherchais depuis mon réveil.  
Je me dis que je ferais mieux de les poser sur mon bureau mais 
qu’avant je vais mettre de l’eau aux fleurs. Je pose les clés du 
portail. 
C’est à ce moment que j’aperçois, à côté de l’évier la 
télécommande de la télé.  
Elle est à la cuisine, pourquoi ? Je me dis que ce soir, quand on 
voudra regarder la télé, nous allons la chercher partout et je ne me 
souviendrai plus que je l’ai aperçue à la cuisine. Je décide de la 
remettre dans le salon sur la télé.  
Mais il faut avant que je donne de l’eau aux fleurs. 
Je remplis une bouteille et vais au salon. Je commence à remplir le 
vase  mais je renverse une partie de l’eau sur le sol.  
Je retourne à la cuisine chercher une éponge et repose près de 
l’évier la télécommande. Au salon, je nettoie les dégâts et ensuite je 
reviens vers l’entrée en me demandant ce que je voulais faire …. 
etc. 

C’est ainsi qu’à la fin de la journée : 
 
• Je n’ai pas commencé l’ANAR Bull’ 
• Les factures ne sont pas payées 
• Il y a une canette chaude sur la table du salon 
• Les fleurs n’ont pas assez d’eau 
• Le chéquier neuf est resté à la cuisine 
• Je ne trouve pas la télécommande 
• Je ne sais pas où sont mes lunettes 
• Je ne sais pas où sont les clefs du portail ; etc. 
 
Et puis, au final, quand je me rends compte que rien n’a été fait 
dans la journée, je n’y comprends rien car je n’ai pas arrêté et que 
je suis complètement crevé. 
 
Je réalise qu’il y a un sérieux problème et que c’est peut-être parce 
que vous aussi vous êtes D.A.D.A que je ne reçois pas vos articles 
à publier dans l’ANAR Bull’. Même pas de quoi alimenter la rubrique 
« Carnet de voyages » pour ce numéro, pourtant, j’en connais qui 
ont voyagé, qui voyagent  encore et qui m’avaient promis un 
« papier » ! 
 
J’espère que vous avez maintenant compris pourquoi l’ANAR Bull’ 
a du retard ! 
 
La vieillesse est inévitable, en rire en est la thérapie. 
 

Yves BESSET 
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Bernard GÈZE, 
 
En 1953, un évènement important pour la 
spéléologie eut lieu à Paris : le premier 
Congrès International de Spéléologie. A 
l’initiative de Bernard GÈZE, une réunion 
internationale de préparation s’est tenue à 
Valence (France). Elle a regroupé des 
participants de plusieurs pays européens et 
quelques spéléologues d’outre Atlantique. 
Malheureusement, la participation suisse fut 
faible (Ch. H. ROTH, président de la section 
SSS de Genève). 
Ce premier Congrès International de 
Spéléologie de Paris obtint un grand succès. 
Organisé de main de maître par Bernard 
GÈZE, il rassembla plus de 300 participants 
dont une délégation suisse d’une demi 
douzaine de membres de la SSS.                                   
De nombreuses communications scientifiques 
et techniques ont illustrées les divers aspects 
de la spéléologie et, ce qui est très important, 
plusieurs « commissions » spécialisées ont 
été crées : grandes cavités, matériel et 
techniques, hydrogéologie, chimie du karst, 
signes conventionnels, etc.  
Ces diverses commissions auront des buts à 
remplir entre le congrès de Paris et les 
congrès suivants. Les séances de 
communications se succédèrent et de 
nombreux contacts s’établirent et se 
poursuivirent ensuite.  
Les rapports établis à l’occasion de ce 
premier congrès ont été très nombreux et 
d’une grande importance en ce qui concerne 
l’évolution de la spéléologie : organisation 
d’expéditions internationales, de cours 
spécialisés, de réunions diverses, de 
participations étrangères dans les divers 
congrès nationaux, en France, en Italie, en 
Suisse, etc. 
A l’issue du Congrès de Paris, il a été décidé 
que les futurs congrès internationaux auraient 
lieu tous les quatre ans. L’Italie s’est alors 
proposée pour l’organisation du suivant. En 
fait, il n’eut lieu qu’en 1958 dans le sud de 
l’Italie (Bari, Lecce, Salerno). 
 
C’est à Bari que s’est ouvert le congrès puis 
que se sont tenues les séances de 
communications au cours desquelles on a 
retrouvé l’ambiance connue en 1953 à  
Paris. Des excursions se sont ensuite 
déroulées à Lecce, dans le « talon » de l’Italie 
avant de revenir ensuite à Salerne pour 
diverses randonnées avant la cérémonie de 
clôture. 
Ce congrès fut l’occasion de retrouvailles 

entre les membres des délégations suisses et 
françaises qui sont restées depuis très 
proches. 
Un point important est à signaler, grâce aux 
efforts de Maurice AUDETAT, la réconciliation 
entre le professeur A. BOEGLI (explorateur 
du Höll-Loch) et la SSS. Autre point important, 
les contacts étroits entre les membres de la 
FFS et tout particulièrement avec Messieurs 
B. GEZE, J. ROUIRE (directeur du BRGG, 
prédécesseur du BRGM), ainsi que le Comte 
G. de LAVAUR. 
A l’occasion d’un « déjeuner » avec B. GEZE, 
ce dernier m’a fait part d’une proposition pour 
que le troisième Congrès ait lieu en Suisse ; 
proposition émise par CH. H. ROTH, ancien 
président de la SSS-GE et, en 1958, 
démissionnaire de la SSS ; proposition 
inadmissible à l’époque pour la SSS et 
impossible à réaliser. 

Le congrès italien a permis d’entretenir et de 
créer de nombreux contacts. Les excursions 
furent intéressantes mais l’organisation 
nettement moins bonne que celle du congrès 
de Paris. 
C’est l’Autriche qui se chargera d’organiser le 
troisième Congrès International de 
Spéléologie. 
A partir de 1960, la fréquence de mes 
déplacements dans le midi de la France 
augmente et va me permettre d’établir de 
nouvelles relations et d’affermir celles qui 
existent, notamment avec Bernard GEZE. 
Peu à peu, les congrès nationaux français et 
suisse deviennent des lieus de rencontres 
créatives de nouveaux liens et de nouvelles 
amitiés. 

Au cours du deuxième congrès national 
suisse à Sörenberg, nous avons eu le plaisir 
de recevoir des collègues français parmi 
lesquels le président fondateur de la Société 
Spéléologique de France, Robert de JOLY 
ainsi que le doyen de la Faculté des Sciences 
de Dijon, le professeur CIRY. Lors de nos 
congrès nationaux à Interlaken, Neuchâtel, 
Porrentruy, etc. nous avions invité les 
présidents de la Fédération Française de 
Spéléologie (René GINET, Gérard PROPOS 
et Charly STERLINGOT. 
Un peu par défit, le 9 novembre 1980 s’est 
constitué au sein de la FFS une amicale des 
anciens élus appelée ANAR (Association 
Nationale des Anciens Responsables). Etant 
membre de la FFS, j’ai eu de nombreux 
contacts avec des amis membres de l’ANAR. 
Un jour, je reçois une carte des Hautes-
Pyrénées signée de plusieurs amis, « Nous 
avons décidé à l’unanimité de te nommer 
membre de l’ANAR pour internationaliser 
cette dernière (j’étais à l’époque membre du 
bureau de l’UIS) et nous avons décidé de 
faire la prochaine réunion ANAR dans « TON 
CHALET » en Suisse ». 
Il s’agissait du chalet du Club Jurassien de 
Boudry, la cabane de Treymont. 
La réunion a eu lieu et a connu un franc 
succès. Elle a réuni un bon groupe d’amis 
français et quelques suisses. La cabane de 
Treymont était bien remplie et l’ambiance 
excellente. 
Depuis, j’ai participé  à une vingtaine de 
réunions ANAR et de plus en plus de 
collègues de la SSS y ont également 
participés, bien des liens se sont ainsi créés. 
La création au sein de la SSS de l’ANARCH a 
aussi favorisé ces rencontres et renforcé les 
liens entre nos deux fédérations. Quelques 
amis belges participent également à ces 
rencontres (ANARBEL). Ces dernières 
permettent aux participants de découvrir de 
nouveaux horizons. 
 
Nous venons d’examiner les liens d’amitiés 
existants entre les spéléologues français et 
suisses. Qu’en est-il avec les spéléologues 
des pays entourant la Suisse (Allemagne, 
Autiche et Italie) ? 
 
Allemagne : A l’époque des premiers congrès 
internationaux (Paris-1953) et des suivants, 
nous avons connu un certain nombre de 
collègues de l’Allemagne de l’Ouest ainsi que, 
rare il est vrai, de l’Allemagne de l’Est. La 
plupart d’entre eux venaient des régions 
relativement proches de la Suisse (Jura 
Souabe, Danube, Bavière). 

Développement de la Société Suisse de Spéléologie 
Sa création et ses liens avec la Fédération française de Spéléologie 

et l’Union Internationale de Spéléologie 

 
4ème partie (et dernière) 

Bernard GÈZE 
1913-1996 

Photo Francis GUICHARD 
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Au congrès de Paris, a participé Helmut 
FRANK que nous avons revu à diverses 
reprises avant son décès prématuré. Helmut a 
été l’un des piliers de la spéléologie du Jura 
Souabe. Il habitait Laichingen. Au cours des 
années de 1953 à 1960, les spéléologues de 
la région de Laichingen ont été les plus actifs 
d’Allemagne. J’ignore si actuellement 
beaucoup de contacts existent avec nos 
confrères allemands. 
 
Autriche : L’Autriche est beaucoup plus riche 
en régions calcaires que l’Allemagne et les 
très grandes cavités qu’elle renferme ont 
attiré depuis fort longtemps les précurseurs 
des spéléologues actuels. Nous n’avons pas 
connaissance des précurseurs qui ont exploré 
les grands réseaux autrichiens (Dachstein, 
Eisrriesenwelt) ainsi d’ailleurs que les cavités 
existantes dans les anciennes provinces 
autrichiennes devenues par la suite italiennes. 
Je veux parler des célèbres grottes et 
gouffres du « Karst », région de Trieste et de 
l’ex Yougoslavie (Slovénie). A Paris en 1953, 
nous avons rencontré Gustav ABEL, un des 
plus anciens spéléologues autrichiens, 
contemporain de Martel. Ce fut aussi 
l’occasion de rencontrer Hubert TRIMMEL 
devenu par la suite collaborateur de l’UIS dont 
il fut président. Des contacts suivis se sont 
établis avec les spéléos autrichiens dans le 
cadre de « l’enseignement spéléologique ». 
Les quelques réunions organisées par le 
département « Enseignement spéléologique 
de l’UIS » ont eu beaucoup plus de succès en 
français qu‘en allemand. Exemple, une 
réunion destinée aux enseignants de langue 
allemande s’est déroulée dans le massif du 
Dachstein. Elle a eu plus de participants de 
langues française et italienne que les 
autrichiens et allemands. 

Italie : La spéléologie s’est développée depuis 
longtemps en Italie et les contacts ont été très 
nombreux avec l es  t r ansa lp ins , 
particulièrement depuis le congrès de Paris. 
Nous avons connu quelques grands noms 
(ANELLI, CIGNA, GORTANI, DEL’OCA, 
FINOCCHIARO,MAUCCI, VIANELLO et j’en 
passe. 

Maurice AUDETAT 

 

 

 

 

 

 

 

****** 

Les vieux ont l’avantage qu’ils 
sont au moins certains d’avoir été 
jeunes… 

… par contre, aucun jeune n’est 
certain de devenir un jour vieux. 

****** 

 

Avec le temps qui passe, ceux 
qui étaient cons le restent…  et 
ceux qui ne l’étaient pas le 
deviennent. 

****** 

 

Il y a  des tas de métiers 
que les  premiers 
hommes n’auraient 
jamais pu fa i re…    
comme archéologue par 
exemple. 

****** 

Ce que j’aime dans l’effort 
physique… c’est avant 
quand ça n’a pas encore 
commencé… et après… 
quand c’est fini ! 

****** 

La mort, c’est un peu 
comme la connerie… Le 
mort, lui, ne sait pas qu’il 
est mort… Ce sont les 
autres qui sont tristes… Le 
con, c’est pareil !  

 

 

 

 

 

 

 

Entendu pour vous... 
 
Un vieil ANARtiste* est assis sur un 

banc dans un square. Il est en larmes. 
Un jeune spéléo passe alors devant lui,  

le reconnaît et s’arrête. 

⇒ Et papy, pourquoi tu pleures ? 
⇒ J’ai une femme jeune et très jolie, 

je l’aime et elle me le rend bien ... 

⇒ Et papy, ya pas de quoi pleurer ! 
⇒ Nous faisons l’amour chaque 

matin et souvent le soir ... 

⇒ Et papy, c’est merveilleux, ya pas de 
quoi pleurer ! 

⇒ … C’est que je ne me souviens 

plus où j’habite ! 
 

****** 

 

Trois ANARtistes*, bons amis,  se 
retrouvent comme chaque année pour le 
week-end de l’Ascension. Ils échangent 
leurs listes des médicaments qu’ils 
prennent, énumèrent les effets 
secondaires … 
Puis changeant de sujet, l’un deux 
demande : 

⇒ Qu’avez-vous fait depuis l’an passé ? 
⇒ Le second dit : je me suis mis à la 

photo … 

⇒ Le troisième dit à son tour : moi, je relis 
les ouvrages spéléos de ma 
bibliothèque, Ça occupe et ça rappelle 
le bon vieux temps … et toi ? 

⇒ Et le premier annonce : moi, je fais de 
la recherche … 

⇒ Les deux autres, en cœur : tu as 

repris le boulot ... dans quoi tu 
recherches ? 

⇒ Tous les jours, je cherche, mes 
lunettes, mon chapeau, mon dentier, 
ma canne, mes clés, … etc. 

 
* Toute ressemblance avec des personnages existants ou 
ayant existé ne serait que le fait du hasard. 

Les pensées du Chat pour 
l’ANAR 

 
L’ANAR Bull’ recrute  

des responsables de publication et des correspondants pour ses rubriques : 
 

 ☺ Sujet de fond,  ☺ Lu pour vous,  ☺ Ils y étaient, 
 
 ☺  Petits potins, faits divers, ☺ Carnet de voyage, ☺  Portrait 
 

Adresser candidature à la rédaction 
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Jean-Jacques ROUSSEAU  
 

précurseur en  
spéléologie et hydrogéologie 

 
Jean-Jacques MISEREZ 

 
Le philosophe et citoyen de Genève mérite-t-il 
une citation dans l'histoire de la spéléologie et 

des sciences de la terre ? Incontestablement une réponse positive 
s'impose si l'on en juge par ses écrits. 
 

Rousseau à Môtiers 
Entre 1762 et 1765, Jean-Jacques Rousseau, victime de 
persécutions, trouve refuge à Môtiers, petit village du Val-de-Travers 
en Principauté prussienne de Neuchâtel, aujourd'hui canton suisse, à 
quelque distance de Pontarlier, France. Une partie de sa 
correspondance trouve son origine dans ce séjour (« Lettres » 1728-
1778). 
C'est ainsi que, le 28 janvier de l'année 1763, une « Lettre au 
Maréchal de Luxembourg » est consacrée à la grotte de Môtiers, bien 
connue des spéléologues et plongeurs suisses ou étrangers. 
Et, plus étonnant encore, l'écrivain se livre à une description 
géologique et autres considérations hydrogéologiques s'agissant 
justement du Val-de-Travers, bassin intermédiaire du cours de 
l'Areuse. 
 
 
 
 
 
 
 
Il visite et décrit la grotte 
Deux siècles et demi après le passage de Rousseau, son souvenir est 
inscrit dans la pierre, à l'entrée de la grotte. Suivons notre explorateur, 
qui décrit la première galerie (ou étage supérieur de la cavité) au-delà 
de laquelle il ne s'est pas aventuré : 

« J'ai vis-à-vis de mes fenêtres une superbe cascade, 
qui, du haut de la montagne, tombe par l'escarpement 
d'un rocher dans le vallon, avec un bruit qui se fait 
entendre au loin surtout quand les eaux sont grandes. 
Cette cascade est très en vue ; mais ce qui ne l'est pas 
de même est une grotte à côté de son bassin, de 
laquelle l'entrée est difficile, mais qu'on trouve au 
dedans assez espacée, éclairée par une fenêtre 
naturelle, cintrée en tiers-point, et décorée d'un ordre 
d'architecture qui n'est ni toscan ni dorique, mais 
l'ordre de la nature, qui sait mettre des proportions et 
de l'harmonie dans ses ouvrages les moins réguliers. 
Instruit de la situation de cette grotte, je m'y rendis 
seul l'été dernier pour la contempler à mon aise. 
L'extrême sécheresse me donna la facilité d'y entrer 
par une ouverture enfoncée et très surbaissée, en me 
traînant sur le ventre, car la fenêtre est trop haute 
pour qu'on puisse y passer sans échelle. Quand je fus 
au-dedans, je m'assis sur une pierre, et je me mis à 
contempler avec ravissement cette superbe salle dont 
les ornements sont des quartiers de roche diversement 
situés, et formant la décoration la plus riche que j'aie 
jamais vue, si du moins on peut appeler ainsi celle qui 
montre la plus grande puissance, celle qui attache et  
 

intéresse, celle qui fait penser, qui élève l'âme, celle 
qui force l'homme à oublier sa petitesse pour ne 
penser qu'aux œuvres de la nature. Des divers rochers 
qui meublent cette caverne, les uns détachés et tombés 
de la voûte, les autres encore pendants et diversement 
situés, marquent tous dans cette mine naturelle l'effet 
de quelque explosion terrible dont la cause paraît 
difficile à imaginer, car même un tremblement de terre 
ou un volcan n'expliquerait pas cela d'une manière 
satisfaisante. Dans le fond de la grotte, qui va en 
s'élevant de même que sa voûte, on monte sur une 
espèce d'estrade, et de là, par une pente assez raide, 
sur un rocher qui mène de biais à un enfoncement très 
obscur par où l'on pénètre sous la montagne. Je n'ai 
point été jusque-là, ayant trouvé devant moi un trou 
large et profond qu'on ne saurait franchir qu'avec une 
planche. D'ailleurs, vers le haut de cet enfoncement, et 
presque à l'entrée de la galerie souterraine, est un 
quartier de rocher très imposant ; car, suspendu 
presque en l'air, il porte à faux par un de ses angles, 
et penche tellement en avant qu'il semble se détacher 
et partir pour écraser le spectateur. Je ne doute pas 
cependant qu'il ne soit dans cette situation depuis bien 
des siècles, et qu'il n'y reste encore plus longtemps ; 
mais ces sortes d'équilibres, auxquels les yeux ne sont 
pas faits, ne laissent pas de causer quelque 
inquiétude ; et quoiqu'il fallût peut-être des forces 
immenses pour ébranler ce rocher qui paraît si prêt à 
tomber, je craindrais d'y toucher du bout du doigt, et 
ne voudrais pas plus rester dans la direction de sa 
chute que sous l'épée de Damoclès. 
La galerie souterraine, à laquelle cette grotte sert de 
vestibule, ne continue pas d'aller en montant ; mais 
elle prend sa pente un peu vers le bas, et suit la 
même inclinaison dans tout l'espace qu'on a jusqu'ici 
parcouru. Les curieux s'y sont engagés à diverses fois 
avec des domestiques, des flambeaux, et tous les  
secours nécessaires, mais il faut du courage pour 
pénétrer loin [en] cet effroyable lieu, et de la vigueur 
pour ne pas s'y trouver mal. On est allé jusqu'à près 
de demi-lieue, en ouvrant le passage où il est trop 
étroit, et sondant avec précaution les gouffres et 
fondrières qui sont à droite et à gauche : mais on 
prétend, dans le pays, qu'on peut aller par le même 
souterrain à plus de deux lieues jusqu'à l'autre côté de 
la montagne, où l'on dit qu'il aboutit du côté du lac, 
non loin de l'embouchure de l'Areuse. 
Au-dessous du bassin de la même cascade est une 
autre grotte plus petite, dont l'abord est embarrassé 
de plusieurs grands cailloux et quartiers de roche qui 
paraissent avoir été entraînés là par les eaux. Cette 
grotte-ci, n'étant pas si praticable que l'autre, n'a pas 
de même tenté les curieux. Le jour que j'en examinais 
l'ouverture, il faisait une chaleur insupportable ; 
cependant, il en sortait un vent si vif et si froid, que je 
n'osai rester longtemps à l'entrée, et toutes les fois que 
j'y suis retourné, j'ai toujours senti le même vent ; ce 
qui me fait juger qu'elle a une communication plus 
immédiate et moins embarrassée que l'autre. 
 

Par ce dernier paragraphe, Rousseau fait allusion à la grotte de la 
Sourde, en connexion désormais reconnue (siphon) avec la cavité 
principale, dite de la Cascade, qu'il décrit plus avant. 
 
 

4 



Et après lui 
Pour être complet, peu après l'incursion du philosophe, un voyageur 
moins célèbre, mais géographe encore reconnu s'aventura plus 
profondément dans les galeries supérieures de la Cascade. Il s'agit 
du banneret d'Osterwald. Son récit ne sera pas repris ici, mais on 
peut le lire, tout comme pour Rousseau, dans l'Inventaire 
spéléologique du canton de Neuchâtel du regretté Raymond Gigon. 
Dès la fin du XVIII ème siècle, Môtiers devient un lieu connu des 
amateurs de cavernes, peut-être à la faveur des écrits de Rousseau 
et d'Osterwald. 
 
Le développement actuel du réseau 
approche les 2 km après les explorations 
successives de Jean Schnörr (parfois en 
compagnie de notre ami Maurice Audétat, en 
1937-38), puis les diverses plongées, en 
particulier pour percer le secret du siphon 
terminal (Cyrille Brandt, Jean-Jacques 
Bolanz). La tentative récente de l'Italien Luigi 
Casati, encadré par des membres de la SSS 
(Patrick Deriaz et consorts) a permis la 
reconnaissance de 565 m d'une galerie 
noyée toujours descendante jusqu'à – 134 
m. 
 

Des inexactitudes pardonnables 
Pour en revenir à Rousseau, bien entendu de nombreuses 
imperfections scientifiques ressortent de son exposé, lesquelles sont 
à mettre au compte du recul historique par rapport aux connaissances 
actuelles. Cela s'applique en particulier aux supputations quant à 
l'exutoire des eaux souterraines. Elles se dirigent non pas à travers la 
montagne vers l'embouchure de l'Areuse dans le lac de Neuchâtel, 
mais directement dans la couverture alluviale sus-jacente au fond 
molassique du Val-de-Travers, elle-même drainée par l'Areuse. La 
Sourde constitue un autre exutoire temporaire du réseau. La direction 
des eaux souterraines, alimentées par un vaste bassin versant, est 
opposée à celle que Rousseau propose. L'erreur provient du fait que 
l'écrivain dirige son regard vers le fond de la grotte et ses 
prolongements supposés. Il croit qu'elle agit comme perte (voir plus 
loin). 
 

Il s'exerce à la pratique de la géologie 
Pour confirmer sa vocation de spéléologue, Rousseau décrit aussi 
brièvement la modeste grotte aux Fées, à quelques kilomètres de là. 
Puis, sorti des espaces souterrains, il établit des théories géologiques 
ou plus précisément géomorphologiques, appliquées au Val-de-
Travers qui constitue son cadre de vie quotidien :  

Figurez-vous donc un vallon d'une bonne demi-lieue 
de large et d'environ deux lieues de long, au milieu 
duquel passe une petite rivière appelée l'Areuse, dans 
la direction du nord-ouest au sud-est. Ce vallon, 
formé par deux chaînes de montagnes qui sont des 
branches du Mont-Jura et qui se resserrent par les 
deux bouts, reste pourtant assez ouvert pour laisser 
voir au loin ses prolongements, lesquels, divisés en 
rameaux par les bras des montagnes, offrent plusieurs 
belles perspectives. Ce vallon, appelé le Val-de-
Travers, du nom d'un village qui est à son extrémité 
orientale… 
 

L'Areuse a sa source au-dessus d'un village appelé 
Saint-Sulpice, à l'extrémité occidentale du vallon ; elle 
en sort au village de Travers, à l'autre extrémité, où 
elle commence à se creuser un lit, qui devient bientôt 
précipice, et la conduit enfin dans le lac de Neuchâtel. 

Cette Areuse est une très jolie rivière, claire et 
brillante comme de l'argent, où les truites ont bien de 
la peine à se cacher dans des touffes d'herbes. On la 
voit sortir tout d'un coup de terre à sa source, non 
point en petite fontaine ou ruisseau, mais toute grande 
et déjà rivière, comme la fontaine de Vaucluse, en 
bouillonnant à travers les rochers... 

 

Plus j'examine en détail l'état et la position de ce 
vallon, plus je me persuade qu'il a jadis été sous 

l'eau ; que ce qu'on appelle aujourd'hui le 
Val-de-Travers fut autrefois un lac formé 
par l'Areuse, la cascade et d'autres 
ruisseaux, et contenu par les montagnes qui 
l'environnent, de sorte que je ne doute point 
que je n'habite l'ancienne demeure des 
poissons ; en effet, le sol du vallon est si 
parfaitement uni qu'il n'y a qu'un dépôt 
formé par les eaux qui puisse l'avoir ainsi 
nivelé. Le prolongement du vallon, loin de 
descendre, monte le long du cours de 
l'Areuse ; de sorte qu'il a fallu des temps 
infinis à cette rivière pour se caver, dans les 

abîmes qu'elle forme, un cours en sens contraire à 
l'inclinaison du terrain. Avant ces temps, contenue de 
ce côté, de même que de tous les autres, et forcée de 
refluer sur elle-même, elle dut enfin remplir le vallon 
jusqu'à la hauteur de la première grotte que j'ai 
décrite, par laquelle elle trouva ou s'ouvrit un 
écoulement dans la galerie souterraine qui lui servait 
d'aqueduc. 
Le petit lac demeura donc constamment à cette 
hauteur jusqu'à ce que, par quelques ravages, 
fréquents au pied des montagnes dans les grandes 
eaux, des pierres ou graviers embarrassèrent 
tellement le canal que les eaux n'eurent plus un cours 
suffisant pour leur écoulement. Alors s'étant 
extrêmement élevées, et agissant avec une grande 
force contre les obstacles qui les retenaient, elles 
s'ouvrirent enfin quelque issue par le côté le plus 
faible et le plus bas. Les premiers filets échappés ne 
cessent de creuser et de s'agrandir, et le niveau du lac 
baissant à proportion, à force de temps le vallon dut 
enfin se trouver à sec. Cette conjecture, qui m'est 
venue en examinant la grotte où l'on voit des traces 
sensibles du cours de l'eau, s'est confirmée 
premièrement par le rapport de ceux qui ont été dans 
la galerie souterraine, et qui m'ont dit avoir trouvé des 
eaux croupissantes dans les creux des fondrières dont 
j'ai parlé ; elle s'est confirmée encore dans les 
pèlerinages que j'ai faits à quatre lieues d'ici pour 
aller voir Milord Maréchal à sa campagne au bord du 
lac, et où je suivais, en montant la montagne, la 
rivière qui descendait à côté de moi par des 
profondeurs effrayantes, que, selon toute apparence, 
elle n'a pas trouvées toutes faites, et qu'elle n'a pas 
creusées en un jour. Enfin, j'ai pensé que l'asphalte, 
qui n'est qu'un bitume durci, était encore un indice 
d'un pays longtemps imbibé par les eaux. Si j'osais 
croire que ces folies pussent vous amuser, je tracerais 
sur le papier une espèce de plan qui pût vous éclaircir 
tout cela ; mais il faut attendre qu'une saison plus 
favorable et un peu de relâche mes maux me laissent 
en état de parcourir le pays. 
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Jean-Jacques MISEREZ 
À l’entrée de la grotte, 

devant la pierre dont parle 
J.-J. ROUSSEAU 



 

Curieux en toutes choses, Rousseau fait part de multiples 
observations botanistiques, ethno-folkloriques concernant les 
habitants, vitico-gastronomiques et autres, non reprises ici. Mais, à 
l'appui de son personnage visionnaire et précurseur des sciences qui 
nous intéressent, relevons : 
 
La référence à la résurgence de Vaucluse s'agissant de l'Areuse tient 
de la réalité de nos connaissances actuelles. 
Les formations sédimentaires récentes du Val-de-Travers suggèrent à 
l'écrivain l'existence d'un lac éphémère, barré à son extrémité par un 
barrage naturel. La véracité de cet obstacle forcé ultérieurement par 
l'Areuse pour s'écouler à travers un défilé spectaculaire constitue une 
autre avancée désormais reconnue de la géologie régionale. 
Hormis la notion d'échelle des temps géologiques, le propos relatif à 
l'asphalte (mines de La Presta, exploitées jusqu'à peu) n'est guère 
dénué de bon sens. 
Toutefois, Rousseau, comme on le sait, n'était pas parfait en tous 
domaines. Ainsi, il s'est en l'occurrence peut-être trompé quant aux 
origine et fonctionnement des grottes de Môtiers. De l'exutoire 
temporaire et parfois impressionnant (en crue) de l'aquifère karstique, 
il en a fait une perte, par laquelle se seraient échappées les eaux de 
l'ancien lac. D'où ses supputations quant aux vastes prolongements 
de la grotte à travers la montagne. Mais, à y réfléchir, a-t-il vraiment 
tort ? La géologie du site permet l'hypothèse osée d'un flux aqueux un 
jour inversé au sein des galeries actuellement visitables. 
 
Assurément, Rousseau mérite de figurer au Panthéon de la 
spéléologie. Pas « comme » Martel, mais « avant » Martel. 
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Un roman spéléo méconnu 
de Fernand LAMBERT 

 

Le serpent d’argent 
 

Philippe DROUIN 
 

                                    (2ème partie) 
 

 

Les deux garçons descendent le puits, trouvent les ossements du 
dernier chasseur de trésor et continuent leur progression dans une 
galerie au remplissage de galets roulés de quartzite, preuve que la 
rivière souterraine qui était naguère passée par là provenait d’un 
massif cristallin. Ils s’arrêtent au bord d’un puits de plus de 40 m avec 
la rivière qui s’écoule en bas. C’est le fameux serpent d’argent. Ils 
sont sous le lit du fleuve de surface, l’Amendolea, qui n’est plus ici 
qu’un oued. 
Le géologue va alors désobstruer 
quelques petites grottes sur le 
flanc de l’oued, et au retour de 
cette séance, il échappe lui-même 
à un attentat. 
Il se rend alors chez Vincenzo 
Albertone, le riche propriétaire 
terrien. C’est le début de la paix. 
L’irascible propriétaire prend 
« dans le bar portatif une bouteille de Cognac, (emplit) deux verres. Il 
en (tend) un au géologue. » (p.187). 
Celui-ci raconte son agression et « Don Vincenzo se leva, emplit à 
nouveau les verres. C’était du Cognac français (1), que le géologue 
apprécia en connaisseur. » (p.188). 
Un peu plus tard « Don Vincenzo poussa vers son visiteur un coffret 
de cigares mexicains. Bruno en prit un et tendit son briquet à son 
hôte, qui y alluma le sien. » (p.190-191). 
La soirée se prolonge : « le jeune géologue reprit sa place dans le 
fauteuil, bourra sa pipe, l’alluma. » (p.193). 
La paix scellée entre les deux familles, il ne reste plus qu’à trouver le 
coupable des deux agressions. Un plan est mis en place et Bruno va 
tenter de démasquer le coupable, sans rien révéler de son idée : 
« Pourtant, ils n’apprirent rien de plus, même lorsque la nouvelle 
flasque fut vide à son tour. » » (p.213). 
Le jeune géologue fait semblant de se rendre en ville, « (commande) 
un scotch sec avec un glaçon » (p.222) dans un bar, puis parvient à 
confondre le coupable des deux agressions ! 
Ceci réglé, l’exploration peur reprendre par une belle séance de 
désobstruction (voir l’illustration) dans la petite cavité découverte par 
le géologue au bord de l’oued, dans laquelle « souffle un très fort 
courant d’air » (p.217) et où on entend distinctement « le grondement 
de la rivière souterraine » (p.218). 
Bien sûr, un d’entre eux se coince dans une étroiture, mais le 
passage est ouvert et toute la bande se retrouve dans une salle où 
mugit le torrent souterrain. 
Et tout finit par les fiançailles du géologue avec Maria-Angela, et par 
une réunion au cours de laquelle on projette de dévier le cours 
souterrain pour apporter la richesse à cette région aride de l’Italie 
méridionale. On ne dit pas si les deux tourtereaux eurent beaucoup 
d’enfants et si le géologue arrêta pipes et boisson ! 
Un excellent roman cependant, aussi bien pour l’intrigue que pour la 
finesse psychologique  des portraits de personnages. C’est vrai que 
les valeurs en présence datent un peu, mais l’ouvrage se lit avec 
beaucoup de plaisir.  
Un charme suranné en quelque sorte …  
Et qui donne soif. 
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L’entrée de la grotte de Môtiers 

Lu pour vousLu pour vousLu pour vousLu pour vous    



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Explorations au Burkina Faso : 
Après le Mexique et la Chine, l’Ahuntisois 
Martin ARCHAMBAULT, explore des cavités 
en Afrique de l’Ouest. 
Accompagné de deux étudiants de 
l’Université de Ouagadougou il est parti à la 
recherche de grottes dans le sud du pays.  
Ce ne fut pas aisé de les localiser car 
d’après le chef du village qui servait de guide 
il s’agissait de cavernes mystérieuses. 
Quelquefois, elles sont là et d’autres fois, 
elles ne sont pas là. Il a fallu demander au 
génie des grottes qui heureusement a dit oui. 
Alors si vous envisagez de faire de la spéléo 
au Burkina Faso, n’oubliez pas de vous 
mettre bien avec le génie ! 
 
Spéléo sur l’île d’Anticosti (Montréal) : 
La deuxième grotte la plus profonde au 
Québec est accessible aux amateurs de 
monde souterrain sur l’île fantastique 
d’Anticosti. 
 
Robert DURAND, spéléo savoyard, est 
passionné par l’histoire des mines de 
sa région : 
Robert DURAND vient de publier aux 
éditions GAP « Un siècle dans les mines de 
Savoie ». 
Dans cet ouvrage, il compare les mines à un 
lieu de mémoire. A travers des fiches 
récapitulatives, il parcourt les galeries du 
département et en rapporte des histoires de 
mineurs, des anecdotes, des témoignages. 
 
Une rue Pierre GOTH (1910-1988) à 
Millau: 
Spéléologue, amoureux de sa région, mais 
aussi archéologue et randonneur, il a donné 
à de nombreux spéléos aveyronnais une part 
de leurs rêves d’adolescents. Les Millavois 
lui ont rendu hommage en lui dédiant une 
rue qui porte désormais son nom. 
 
Michel LORBLANCHET vient de 
publier « Art pariétal, les grottes 
ornées du Quercy » : 
Depuis 45 ans, Michel LORBLANCHET, 
ancien élève d’André LEROI-GOURHAN, 
étudie en homme de terrain les grottes du 
Quercy. 

A travers photographies et dessins, Michel 
LORBLANCHET montre la beauté, la 
richesse et la profondeur de l’art des grottes 
ornées du Quercy, un patrimoine secret que 
l’on peut découvrir à travers un magnifique 
ouvrage. 
 
La spéléologie normande en deuil : 
La spéléologie normande est en deuil, Jean-
Marie LANGBOUR est décédé le lundi 13 
décembre 2010. C’est un grand personnage, 
pionnier de la spéléologie normande et de 
Caumont en particulier qui nous a quittés. 
 
AG du CDS Ariège : 
En présence des maires de Bordes-sur-Arize 
et du Mas-d’Azil, les clubs spéléos de 
l’Ariège se sont retrouvés pour leur 
assemblée générale annuelle à Bordes-sur-
Arize. Cette AG, organisée par le Spéléo-
Club de l’Arize et présidée par Philippe 
ROUCH a permis à tous les clubs du 
département de présenter leurs bilans 
d’activités qui s’avéraient riches en 
découvertes et explorations. 
 
La loi sur l’archéologie préventive a 
10 ans : 
Il y a 10 ans, le Parlement adoptait la loi du 
17 janvier 2001 « relative à l’archéologie 
préventive ». 
En 10 ans, dans le cadre de cette loi, ce 
sont : 
• 100 000 hectares sondés, 
• Plus de 3000 fouilles réalisées. 
Soit une moisson de données qui permet, du 
Paléolithique à nos jours, d’appréhender 
l’histoire de notre pays. 
 
Un gymnase pour les spéléos de 
Dordogne : 
Un site technique vient d’être mis en place 
au gymnase de la Grenadière pour 
permettre, en parallèle de l’école 
départementale de spéléologie, d’attirer et 
former des jeunes aux techniques de 
progression sur cordes. 
Ce site s’intègre par ailleurs au projet de 
grotte école mis en place avec la rivière de 
Beaussac. 
 
La grotte de Vilhonneur rendue à son 
propriétaire : 
Découverte en décembre 2005, la grotte 
ornée de Vilhonneur, près de La 
Rochefoucauld, a fait couler beaucoup 
d’encre et de salive. 
Fin décembre 2010, devant la Cour d’appel 
administrative de Bordeaux, un arrêt a rendu 
la cavité à son propriétaire en considérant 
que l’état n’était plus chez lui dans la grotte. 
Le dossier pourrait aller devant le conseil 
d’état. 
 

Querel le de propriétaires en 
Dordogne : 
C’est une affaire qui remonte loin. En 1914, 
un aïeul de Jean PLASSARD, propriétaire du 
terrain qui surplombe la falaise et la grotte du 
Grand Roc, signe un bail emphytéotique de 
99 ans, au profit du préhistorien Jean 
MAURY. Mais le bail arrive à terme au 30 
avril 2013. La famille de Jean PLASSARD 
souhaite récupérer la jouissance de son bien 
mais le descendant de Jean MAURY, 
propriétaire du terrain et des aménagements 
qui permettent l’accès à la grotte ne l’entend 
pas ainsi, tout comme le Conseil Général qui 
a investi pour aménager le site et sécuriser 
la falaise. 
Le résultat sera-t-il la fermeture du site 
classé au patrimoine mondial de 
l’Humanité ? 
 
La grotte Chauvet à l’affiche du 
Festival de Berlin : 
Le film du cinéaste allemand Werner 
HERZOG consacré à la grotte Chauvet 
« Cave of forgotten dreams » a été à l’affiche 
du 61ème festival de Berlin. 
Tourné au printemps 2010 en 3D, ce film 
devrait sortir dans les salles de cinéma 
françaises. 
http://www.grotte-chauvet.org 
 
Le film sur l’expédition québéquoise 
au Mexique de 2009 présenté à 
Québec : 
Un documentaire réalisé par Marc 
TREMBLAY et par Guillaume PELLETIER 
sur la tentative d’effectuer la plus profonde 
traversée souterraine des Amériques a été 
présenté en février 2011 à Québec. 
La Sierra Negra, région isolée du Mexique; 
héberge le gouffre Tres Quimeras qui fut 
découvert en 2005, puis exploré jusqu’à 515 
mètres de profondeur. L’expédition 2009 des 
spéléologues de Mexpé a permis de tourner 
le film qui présente un portrait de 
spéléologues qui consacrent leur vie, leurs 
congés à vivre leur passion en explorant des 
gouffres aussi inhospitaliers que fascinants. 
 
La grotte de la Devèze se prépare 
pour les beaux jours : 
La grotte aménagée de la Devèze à 
Courniou-les-Grottes dans le Saint-Ponnais 
se prépare doucement pour les beaux jours 
avec l’ouverture au public de la cavité 
chaque dimanche à 14 h 30 et à 16 h 00. 
Le musée de la spéléologie est lui aussi 
ouvert et prêt à accueillir les visiteurs. 
 
Entrée gratuite pour Lascaux : 
Une visite inédite en 3D de Lascaux comme 
vous ne l’avez imaginée 
http://www.lascaux.culture.fr 
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Petits potins, faits divers ...Petits potins, faits divers ...Petits potins, faits divers ...Petits potins, faits divers ...    



 

Rassemblement ANAR  
du 2 au 5 juin 2011 

 
« Les Rasses » 

Balcon du jura vaudois 
 

Où se rendre : 
Chalet « Les Genets » 
Chemin Praz Buchons 

1452 Les Rasses – Suisse 
 

Renseignements pratiques 
 
Accès aux Rasses (voir plan et description dans ANAR-
Bull n°28 déc 2010) 
Les places de parking sont très limitées devant le chalet, 
mais il y en a suffisamment dans le village, qui n’est pas 
bien grand ! 
 
Hébergement 
 
Soit vous désirez passer la nuit au chalet, de manière 
conviviale dans de petits dortoirs au confort rustique (26 
places, premiers annoncés, premiers servis), soit vous 
profitez des hébergements de la région, où vous pourrez 
vous regrouper selon vos affinités. Dans tous les cas, 
mentionnez votre choix sur la fiche d’inscription. Ne 
tardez pas à vous inscrire, et à réserver vos 
hébergements car la région est fréquentée. 
 
Divers 
 
N’hésitez pas à venir avec vos « bulletins de vote », 
attention, l’assemblée ANAR se tiendra le vendredi 3 
juin à 18 h précises. 
 

 

Hébergements proches du rassemblement 

ANAR 2011 
 
Grand Hôtel des RASSES (100 m)  
1452 Les Rasses s/Sainte-Croix => +41 24 454 19 61 
http://www.grandhotelrasses.ch 
info@grandhotelrasses.ch 
 
CRUCHAUD Félix et Gilles - Chalet « NORDLAND » (500 m) 
Les Combettes 
1452 Les Rasses => +41 24 454 22 20 
4 pièces, 2-6 personnes 
Location par week-end ou par nuit, CHF 40.00/pers./nuit sans petit 
déjeuner.  
 
Hôtel Restaurant Les PLANETS (800 m) 
1452 Les Rasses => +41 24 454 13 56 
http://www.restaurantlesplanets.ch/les-chambres.html 
corinnerey@bluewin.ch 
 
BURNAND Jacques « Chez DIONIS » (1,5 km) 
Petite Charrière 
1453 Bullet => +41 24 454 20 16 
2 pièces, 1-4 personnes CHF 500.00/appart./semaine. Minimum 1 nuit 
 

THEVENAZ Claude et Yvette (1,5 km) 
Petite Charrière     
1453  Bullet  => +41 24 454 29 51    
Appartement : 2 pièces, 1-3 personnes 
Location par nuit ou week-end, séjour minimum : 1 nuit 
 
BURNAND Jacques (1,5 km) 

Petite Charrière => +41 24 454 20 16 
1453 Bullet 
Appartement : 1,5 pièces, 1-3 personnes 
CHF 280.00/appartement/semaine. Séjour minimum : 1 nuit 
 
MUSY Eliane et Pierre - B&B Les Replans (2 km) 
Les Replans 757     
1450  Sainte-Croix  => +41 24 459 15 31    
Chambres d’hôtes : 2 chambres, 1-5 personnes CHF 39.00 à 54.00 / 
personne / nuit 
http://www.chasseron.net/ 
 
Hôtel de FRANCE (3 km) 
Rue Centrale 25 
1450 Ste-Croix => +41 24 454 38 21 
http://www.hotel-defrance.ch/ch/index.php 
info@hotel-defrance.ch 
 
Le LISERON (7,5 Km) 
Grand'Rue 57     
1454  L'Auberson  => +41 24 454 40 46    
Appartement : 2 pièces, 1-4 personnes CHF 45.00/pers/nuit.  
http://www.projets.ch/liseron/ 
lise@liseron.c 
 
Hôtel-Café-Restaurant La GRAND’BORNE (8 km) 
1454 L’Auberson => +41 24 454 30 30  
http://www.lagrandborne.ch/Hotel_Restaurant_La_Grand-Borne/
Home.html 
 
B&B et appartements : 
http://www.sainte-croix-les-rasses-tourisme.ch/fr/hebergement/
Appartements 
 
Camping des Cluds (3,5 km) 
http://www.campings-ccyverdon.ch/VD28/fr/index_VD28_fr.html 
 
Office du Tourisme de Sainte-Croix / Les Rasses 
Rue Neuve 10 
1450 Sainte-Croix => +41 24 455 41 42 
ot@sainte-croix.ch 
www.sainte-croix-les-rasses-tourisme.ch  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour info (pour avoir une notion de change CHF / €  et  € / CHF) :  
 
 1 CHF = 0.77 € ; 5 CHF = 3.86 € ; 10 CHF = 7.72 € 
 1 € = 1.30 CHF ; 5 € = 6.46 CHF ; 10 € = 12.95 CHF 
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